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Madame le Ministre de la Défense







14 rue Saint-Dominique







00452 ARMEES







Le 25 octobre 2002

Madame le Ministre,

L'Office National d'Etudes et de Recherches Aérospatiales (ONERA) est un établissement public à caractère industriel et commercial (EPIC), dont votre Ministère assure la tutelle. Cet établissement réalise depuis maintenant plus de 50 ans une mission de recherche et d'expertise dans les secteurs de l'Aéronautique, de l'Espace et de la Défense. Cette mission lui confère un double rôle :

· Préparer l'avenir en proposant ou en devançant les possibles ruptures technologiques dans ces domaines;

· Soutenir le secteur industriel en élaborant les réponses adaptées à ses besoins nouveaux.

Les profonds changements qui ont bouleversé l'organisation du secteur industriel aéronautique, spatial et de défense dans le cadre de la construction européenne, appellent une réponse publique et un nouveau positionnement de l'ONERA au sein d'une véritable Europe de la Recherche. 

C'est la raison pour laquelle l'ONERA s'est engagé dans une réflexion approfondie qui l'a conduit à rédiger un Plan Stratégique approuvé et signé par le Ministre de la Défense en avril 2002. Les ambitions affichées par ce plan sont à la hauteur de l'enjeu que représente pour l'ONERA sa capacité à se projeter dans l'avenir et à négocier les nécessaires évolutions tant de son activité que de sa relation à son environnement. La démarche conduite de manière volontariste, et à laquelle participe la CFDT par son implication dans les groupes de travail, encadre aujourd'hui la rédaction d'un Contrat d'Objectifs et de Moyens. Elle illustre la détermination avec laquelle l'Office entend promouvoir l'excellence de ses études et de ses recherches pour aboutir dans la voie d'un positionnement reconnu de tous.

Si ce processus constructif est effectivement mis en œuvre au sein de l'Office, son résultat se voit néanmoins fortement hypothéqué par un ensemble de dysfonctionnements qui fragilisent et divisent l'ONERA au moment même où s'imposent son rassemblement et sa cohésion. Cette situation devient très préoccupante car l'ONERA se voit bloqué dans tous les rouages de son fonctionnement. Un tel blocage déstabilise l'ensemble des équipes et engendre au sein du personnel une très forte inquiétude quant au devenir de l'Office. C'est pourquoi nous nous permettons de vous alerter sur l'état de l'ONERA que nous jugeons critique.

Parmi les points qui suscitent une forte inquiétude, soulignons tout d'abord un fort déficit de politique et de stratégie scientifique à la tête de l'Office. Centre de recherches au service de la collectivité publique, l'ONERA a le devoir de s'investir dans des recherches, éventuellement risquées, dont le rôle est de prospecter et de préparer l'avenir d'un secteur aérospatial porteur et considéré comme stratégique pour la communauté nationale et pour l'ensemble de la communauté européenne. Ceci nécessite que l'Office soit scientifiquement dirigé, que ses objectifs soient clairement affichés, et qu'ils puissent faire l'objet d'une négociation avec les tutelles afin d'obtenir de ces dernières les moyens financiers permettant de les atteindre.

Tel n'est pas le cas aujourd'hui. Et la carence de direction scientifique nous affaiblit car elle nous décrédibilise au yeux de nos partenaires académiques et industriels, ainsi qu'aux yeux de notre propre tutelle et plus particulièrement de la DGA, laquelle montre d'ailleurs peu d'empressement à jouer son rôle d'incitation. Cette mission qui incombe à l'Office, doit pourtant lui permettre de pérenniser son activité contractuelle auprès des services étatiques comme auprès de ses partenaires industriels. Cette atteinte portée à l'image et au rayonnement de l'ONERA est d'autant plus regrettable que l'Office dispose d'équipes et de personnalités à la pointe de leur domaine de compétence.

Elle se trouve accentuée par des dysfonctionnements graves et des conflits nés au sein de notre direction générale. Ceux-ci paralysent gravement le fonctionnement de l'ensemble de l'Office et contribuent à ternir son image. L'immobilisme de son Président, son obstination à ne s'intéresser qu'à la gestion interne de l'ONERA, son manque d'engagement à promouvoir, hors de l'Office, la production scientifique de ce dernier, sa difficulté à projeter l'Office dans la vision constructive d'une Europe de la recherche dorénavant incontournable, tout cela place l'ONERA dans une position délicate car incompréhensible et illisible pour l'ensemble de ses partenaires, sans pour autant contribuer à clarifier et établir sur des bases saines les rapports qu'entretient l'Office avec sa tutelle.

Cet immobilisme trouve son origine, en grande partie, dans une structure de direction inadaptée, bien mise en évidence par l'audit de l'Inspection Générale des Finances. La dichotomie souvent opérée entre les fonctions de Président et de Directeur Général ne trouve pas son équivalent au sein de la direction générale de l'ONERA. Celle-ci relève quasi exclusivement du Président, chargé des arbitrages du long terme comme du court terme, souvent antagonistes, de la représentation de l'Office à l'extérieur et de sa gestion quotidienne en interne. Une structuration plus claire, séparant les fonctions de présidence et de direction générale, fondée sur un partage effectif des pouvoirs et des prérogatives, s'impose maintenant à la tête de l'ONERA. La clarification recherchée et attendue, des rapports entre l'Office et son organisme de tutelle, la DGA, plaide en outre pour que le recrutement et l'affectation de ces postes ne s'opèrent pas seulement au sein des seuls corps de l'Armement.

L'état de fait qui prévaut aujourd'hui peut être grandement dommageable. Il peut porter atteinte à la dynamique fédératrice initiée par l'établissement du Plan Stratégique et prolongée actuellement par le travail d'élaboration du Contrat d'Objectifs et de Moyens. Or, nous sommes convaincus que cette dynamique doit être largement soutenue et libérée des entraves qui aujourd'hui la freinent, et qui demain, pourraient définitivement stopper l'Office engagé sur une voie possible de renouveau.

C'est la raison pour laquelle nous vous demandons, Madame le Ministre, de trouver les réponses managériales qui permettront à l'ONERA de retrouver le climat de confiance dont ses équipes ont besoin et de renouer avec un dialogue social apaisé et constructif. Il pourra ainsi poursuivre sereinement l'effort qu'il a entrepris pour se projeter dans l'avenir et s'engager pleinement, et de manière renouvelée, dans les missions d'études et de recherches qui lui sont confiées au service de toute la communauté aérospatiale.

Confiants dans l'attention que vous accorderez à ce courrier, nous nous tenons à votre disposition pour vous détailler nos positions sur l'évolution de l'ONERA.

Croyez, Madame le Ministre, à l'expression de nos sentiments respectueux.

Pour l'Intercentre CFDT ONERA

T. OCHIN, Délégué Syndical Central
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